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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 



 
 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 



 
 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 



 
 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 
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Résumé 

Après plusieurs années de privation de pouvoir hors de la sphère politique, notamment de 632 

à 750, les Abbassides atteignent enfin les cimes sous la famille d’Al-Mansour A partir de 754, ce dernier 

entend bien revenir à l’islam originel pratiqué sous Mahomet. Pour parvenir à ses fins, il met en pratique 

un système de gestion de pouvoir jusque-là inconnu dans le milieu arabe musulman. Cette étude 

s’intéresse au personnage même du khalife Al-Mansoûr et aux mécanismes qu’il a déployés pour 

consolider son pouvoir au profit des Abbassides. Peu d’études portent sur la mesure de revalorisation 

de la religion sous le khalife Al-Mansoûr et du social hardi qu’il a mis en pratique pour consolider son 

pouvoir. Les sources arabes et les articles scientifiques examinés et recoupés ont permis d’apprécier les 

véritables moyens qui sous-tendent l’intérêt du khalife Al-Mansoûr pour ces mécanismes de 

conservation du pouvoir. Cet intérêt se manifeste dans les techniques de consolidation du pouvoir et 

dans la personnalité d’Al-Mansoûr. 

Mots-clés : Al-Mansoûr, Abbassides, consolidation, Islam, pouvoir, vizir 

Abstract 

After several years of powerlessness outside the political sphere, particularly from 632 to 750, 

the Abbasids finally reached their peak under the family of Al-Mansur From 754 onward, Al-Mansur 

intended to return to the original Islam practiced under Muhammad. To achieve his goals, he 

implemented a different system of power management previously unknown in the Arab Muslim world. 

This study focuses on the figure of Caliph Al-Mansur himself and the mechanisms he deployed to 

consolidate his power for the benefit of the Abbasids. Few studies examine the extent to which religion 

was revalued under Caliph Al-Mansur and the bold social initiatives he implemented to consolidate his 

power. The Arabic sources and scholarly articles examined and cross-referenced have allowed us to 

appreciate the true means underlying Caliph Al-Mansour's interest in these mechanisms for maintaining 

power. This interest is manifested in the techniques of consolidating power and in Al-Mansour's 

personality. 

Keywords: Al-Mansour, Abbasids, Consolidation, Islam, power, vizier 
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Introduction  

Les Hachémites, famille d’origine de Mahomet donnent naissance aux Abbassides, clan 

traditionnellement opposé à celui des Omeyyades. Après l’avènement de Mahomet, la relève 

est successivement assurée par les quatre premiers khalifes. Le pouvoir échoit aux Omeyyades 

à l’issue de série de crises de succession. Au milieu du VIIIe siècle, les Omeyyades perdent le 

pouvoir au profit des Abbassides. Les premiers souverains sont issus de la famille de Mansoûr, 

c’est-à-dire son père Abdalah ibn Ali (679-744), petit-fils d’Abbas et son ainé As-Saffah (722-

754) qui a pourchassé les survivants de la famille des Omeyyades et les personnages 

considérables. Al-Mansoûr a en projet de réhabiliter, dans un premier temps, Mahomet en 

livrant une guerre totale aux sectes anti-islam puis dans un second temps, de maintenir 

durablement les Abbassides au pouvoir. La présente étude relative à ces évènements porte sur 

la consolidation du pouvoir des Abbassides sous le khalife Al-Mansoûr, qui couvre la période 

754-775, période du khalife Abbasside Al-Mansoûr en Irak, plus précisément à Bagdad. C’est 

à partir de cette ville qu’Al-Mansoûr a construit selon des normes sécuritaires, qu’il s’emploie 

à réduire l’influence des perses et à instaurer l’islam originel conçu du temps de Mahomet. Al-

Mansoûr prône également le social parmi les arabo-musulmans. 

A. Ducellier et F. Micheau (2000 : 40) notent que le légitimisme abbasside s’est imposé 

en s’appuyant sur divers arguments comme leur appartenance au clan de Mahomet, et que ce 

légitimisme s’exprime à travers des symboles tels que le manteau et la lance de Mahomet que 

le khalife portait lors des audiences solennelles. Autre aspect, au regard de l’ouvrage de Ph. 

Sénac (2001 : 62) et que le mérite du khalife Al-Mansoûr et ses prédécesseurs est d’avoir fondé 

le pouvoir Abbasside sur des bases mieux assurées en éliminant les opposants. Quant à R. 

Mantran (1991 : 152), il rapporte que le khalife Al-Mansoûr, doué d’une très haute opinion de 

son rôle, a voulu être le souverain sans contexte des Abbassides. Ces informations, bien 

intéressantes, abordent peu les fondements du pouvoir abbaside. Toute chose qui ne permet pas 

de faire ressortir les véritables enjeux de la consolidation du pouvoir des Abbassides sous le 

khalife Al-Mansoûr (754-775). D´où la problématique suivante : comment le khalife Al-

Mansoûr consolide-t-il le pouvoir naissant des Abbassides ? 

Pour cerner ses moyens de conservation du pouvoir, cet article prend en compte certains 

questionnements liés aux méthodes de consolidation du pouvoir sous Al-Mansoûr dans un 

premier temps puis dans un second temps l’attitude d’Al-Mansoûr perçu comme un khalife 

atypique au pouvoir 
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Afin de parvenir aux résultats escomptés, un travail de collecte de sources dans les 

centres de documentation s´est imposé, suivi du dépouillement des sources arabes, des recueils 

de sources et autres documents. La recherche documentaire a permis d’établir une liste de 

sources susceptibles de fournir des informations sur l’objet de l’étude. Le dépouillement s’est 

fait à l’aide de dictionnaires historiques, de lexique et autres glossaires pour rechercher le sens 

des mots techniques. Cette option a permis de relever toutes les données relatives à la gestion 

du pouvoir naissant des Abbassides. La connaissance des auteurs ainsi que leur école juridique 

et leur obédience religieuse se sont avérés nécessaires. 

Ainsi Al-Maçoudi, (1871, t. 6 : 174) est né en 896 à Bagdad et est mort en 956 à Fustât 

(Le Caire). Il est historien, polygraphe, géographe et encyclopédiste musulman. Il appartient à 

la branche chiite de l’Islam. Son ouvrage relate la colère du khalife Al-Mansoûr à l’encontre 

des artisans du dernier khalife Rashidûn, Ali. Dans l’entendement d’Al-Mansoûr, c’est à cause 

de la faiblesse d’Ali que les parents proches de Mahomet ont perdu le pouvoir. 

Ibn At-Tiqtaqa (1910 : 242) est né en 1262 à Bagdad et meurt en 1309. Il est historien 

et porte-parole de la communauté chiite. Il relate à travers son ouvrage, la détermination du 

khalife Al-Mansoûr à détruire la série de soulèvements inspirés par les Alides et les Kharidjites, 

les dissidents de l'islam. 

 A. Mawerdi (974 -1058) est un juriste musulman à Bagdad. Adepte du Sunnisme et de 

l’école chafiite, il a exercé les fonctions de qadi dans plusieurs pays arabes.  A Mawerdi (1982 : 

167-168) montre la magnanimité du khalife Al-Mansoûr en rapportant certains de ses bienfaits. 

Le Sawâd, zone agricole de l’Irak est ruiné sous le pouvoir déclinant des Omeyyades. Le khalife 

décide de supprimer le paîment en argent du kharâdj portant sur le blé et l'orge, et le transforme 

en redevance proportionnelle en nature pour alléger la tâche des paysans. Aussi, ayant appris   

que plusieurs scribes des bureaux s'étaient rendus coupables de falsifications et d'altérations, le 

khalife les fait comparaître devant lui et ordonna de les châtier, pour donner un signal aux agents 

indélicats. 

L’exploitation des documents a souvent été complexe à cause d’un nombre important 

de pages écrites en arabe. Certaines expressions, en arabe, logées à l’intérieur ont nécessité une 

traduction pour faciliter la compréhension de la source. L’étude des œuvres existantes 

confrontées aux sources arabes traduites permet de ressortir les articulations de notre plan de 

travail. Ainsi, deux points se dégagent et se présentent comme les grandes articulations de la 

réflexion. Le premier volet du travail porte sur les Méthodes de consolidation du pouvoir sous 

Al-Mansoûr, le second volet montre Al-Mansoûr comme un khalife atypique au pouvoir. 
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1 - Les Méthodes de consolidation du pouvoir sous Al-Mansoûr.  

Les méthodes de consolidation du pouvoir sous Al-Mansoûr, sont en général 

draconiennes, en ce sens qu’elles portent sur l’anéantissement total de toutes les tentatives de 

contestation et la déroute des sectes étrangères à l’islam. À cela s’ajoute l’effacement des 

hadiths « douteux » considérés comme des documents complémentaires au Coran. Toujours 

dans la même veine, il y a l’invention d’un rescrit Abbasside de conservation du pouvoir.        

1.1. La destruction des velléités Alides et des sectes   

Bien avant son accession au khalifat, Al-Mansoûr reprochait déjà un certain nombre de 

choses bien fondées aux partisans du khalife Ali ibn Abou-Tâlib, également appelés les Alides, 

que Al-Maçoudi (1871, t. 6 : 174) rapporte : « Ali, fils d'Abou Talib, une fois au pouvoir, n'a 

pas été secondé par la fortune ; à la suite de l'arbitrage, la discorde a partagé la nation, l'union 

a été détruite parmi ses sujets. Assailli par ses partisans, par ses propres alliés , il a succombé 

sous leurs coups ». Dans l’entendement du khalife Al-Mansoûr, Ali ibn Abou-Tâlib et ses 

hommes sont à la base de la perte du pouvoir par les Abbassides. Il lui reproche particulièrement 

son manque d’entrain à commander ses sujets au point qu’ils lui échappent. Au regard de ce 

qu’il représente à travers ses liens familiaux avec le Prophète Mahomet, le khalife Ali ibn Abou-

Tâlib n’a pas pu maintenir l’ordre quand il avait le pouvoir. Maintenant que la famille de 

Mahomet a repris le pouvoir par le truchement du khalife Al-Mansoûr, il n’est pas tolérable 

pour eux, que des troubles adviennent. L’extrême niveau de colère du khalife Al-Mansoûr est 

nettement perceptible chez Ibn At-Tiqtqa (1910 : 242) :  

Et les 'Abbâsîdes s'engagèrent si loin dans l’extermination des Omeyyades, 

qu'ils allèrent même jusqu'à fouiller leurs tombeaux à Damas. Ils fouillèrent 

ainsi la tombe de Mouâwiya, fils d'Aboû Soufyàn : et ils n'y trouvèrent qu'un 

peu de matière ressemblant à un filet de poussière; ils fouillèrent aussi la 

tombe de Yazîd.  

Cette attitude extrême des Abbassides vise sûrement à jeter l’opprobre sur les Omeyyades, 

surtout ceux de Damas, dont la farouche détermination a permis de chasser les derniers partisans 

de Mahomet loin du pouvoir. En plus de cela, le khalife Al-Mansoûr fait face avec vigueur à 

une série de soulèvements, inspirés par les Alides, puis par les Kharidjites les dissidents de 

l'islam. Cette vigueur s’applique également aux sectes qui pullulent dans son khalifat. À cet 

effet, Ibn At-Tiqtqa (1910 : 256-257) note ceci : 

Sous le règne de ce prince, il se produisit quelque chose de tout à fait curieux. 

Il s'agit d'une secte parmi les habitants du Khorâsân, qu'on appelait les 

Râwandites qui croyait à la métempsycose. Ces gens prétendaient que l'âme 

d'Adam était passée dans un tel à, un de leurs chefs, que leur dieu, celui qui 
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leur octroyait le manger et le boire, c'était [le khalife] Mansoûr. Ils soutenaient 

aussi que [l'archange] Gabriel c'était un tel, c'est-à-dire un autre de leurs 

chefs. Quand cette secte apparut, ces adeptes vinrent jusqu'au palais de 

Mansoûr, autour du quel ils firent des tournées processionnelles, en disant : 

Voici le palais de notre dieu.  

Sous l’effet de la colère, le khalife Mansoûr s’est mis à les poursuivre à pied, car, en ce 

moment-là, il n'avait pas de monture attachée à sa porte. Et : « Depuis ce jour, on prit l'habitude 

d'attacher une monture à la porte du palais, où elle restait constamment prête. Cela devint une 

règle traditionnelle pour les khalifes et les rois qui vinrent après lui », précise encore Ibn At-

Tiqtqa (1910 : 257). D’autres insurrections émanant des Zandj ont fait suite à la révolte 

manquée des Alides contre les forces du Khalife abbaside Al-Manṣūr à Médine (145/765). 

Craignant que la situation ne se dégrade, les bourgeois pacifièrent leurs esclaves et l’autorité 

des Abbasides fut rétablie. Les chefs de bandes zandj furent toutefois sévèrement châtiés selon 

El Fasi (1997, t. 3 : 771). Le khalife Al-Mansoûr fait encore face à une autre catégorie de 

personnes porteuses de documents douteux. L’analyse de ce point nous permet d’aborder celui 

relatif à l’élagage des Hadiths suspects et des fausses promesses sciemment entretenues dans la 

mémoire collective. 

             1.2. Élagage des Hadiths apocryphes et des promesses  

Après avoir réduit l’opposition des hommes à une proportion qui lui permet de conduire 

sereinement son pouvoir pour le compte des Abbassides, le khalife Al-Mansoûr fait face à un 

autre front. Celui-là plus complexe, parce qu’émanant de gens peu éclairés. Il s’agit des 

détenteurs d’hadiths dits apocryphes, c’est-à-dire des hadiths dont l’authenticité n’est pas 

clairement établie et dont se servent certains esprits de petite extraction pour semer le trouble 

dans le khalifat. Ces hadiths douteux portent souvent sur des banalités ou des sujets savamment 

inventés dans le but de s’attirer les regards ou l’inclination populaire. Nous faisons recours à 

un exemple, parmi tant d’autres, tiré d’Al-Maçoudi (1871, t. 6 : 270-271) : « Le nom d’an-Nafs 

az-Zakiyya était Mouhammad fils d’Abd Allâh (dit al-Mahd, fils de Hasan, fils de Hasan, fils 

d'Ali, fils d'Aboû Tâlib ». Comme le dit ci-dessus Al-Maçoudi, ce dernier comptait donc parmi 

les chefs et les notables des Hâchimites, par le mérite, la noblesse, la piété, la science, la 

bravoure, l'éloquence et les qualités qui font le véritable chef, ainsi que par la générosité et la 

capacité. Ibn At-Tiqtqa (1910 : 271) fait la précision suivante : 

Au début de ces événements, le bruit s'était répandu dans le peuple qu'an-Nafs 

az-Zakiyya était le Mahdî dont la venue était annoncée par le Prophète. Son 

père avait travaillé à raffermir cette idée dans l'esprit de certaines fractions du 

peuple. On racontait, en effet, ce hadîlh, d'après lequel le Prophète aurait dit :  

S'il ne restait au monde qu'un seul jour à vivre, Allah le prolongerait jusqu'à 
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ce qu'il envoie ce jour même notre Mahdî ou notre Qâ'im, dont le nom sera 

comme le mien, et le nom de son père comme celui de mon père.   

L’hypothèse avancée ici est que ce hadith repose uniquement sur la ressemblance des noms 

auxquels sont étroitement liés la figure du Prophète Mahomet. an-Nafs az-Zakiyya avait aussi 

pour nom Mahomet comme le Prophète et son père à lui s’appelle Abd Allâh comme le géniteur 

du prophète. Au regard donc de la menace que porte ces documents, Al-Mansoûr, sans perdre 

du temps, sort l’épée, l’arme fatale de l’époque contre cette supercherie, pour la sauvegarde du 

pouvoir Abbasside contre ce qui s’apparente à tout point de vue, à de l’imposture des Alides. 

Ces derniers se plaisaient à hisser ce hadith apocryphe : « C'est lui le Mahdî, dont la venue a 

été annoncée. C’est bien le Mouhammad, fils d'Abd Allah ». Les deux partis en viennent aux 

mains dans un lieu situé à proximité de Médine. La victoire resta aux troupes de Mansoûr ; an-

Nafs az-Zakiyya, fut tué et sa tête portée au khalife en 762.  

Un autre front de mésentente s’ouvre pour Al-Mansoûr cette fois avec son oncle paternel 

Abd Allah, fils du défunt khalife Ali depuis la Syrie. Ce dernier revendique le khalifat suite au 

décès du frère ainé d’Al-Mansoûr qu’on appelait le khalife Saffâh (750-754) qui a mis fin au 

règne du dernier khalife Omeyyade Marwân II. Ibn At-Tiqtqa (1910 : 275) rapporte le passage 

qui a mis Al-Mansoûr en colère : « Saffâh a invité les descendants d'Abbàs à combattre Marwân 

et personne ne s'est offert que moi. Il m'a dit: Si tu triomphes de lui et que tu remportes la 

victoire, tu seras l'héritier présomptif du trône après moi ». Sentant la colère du khalife Al-

Mansoûr monter contre lui, Abd Allah s’enfuit puis demande la clémence du khalife. En réalité 

les Alides sont toujours dans leur logique de prendre le pouvoir des mains des Abbassides bien 

qu’ils soient partie intégrante de cette grande famille. L’analyse de ce point nous permet de voir 

la mise au jour d’un document permettant aux Abbassides de conserver le pouvoir.  

            1.3. Le rescrit Abbasside de conservation du pouvoir        

Le khalife Al-Mansoûr appliquait une méthode propre à lui face à ses adversaires. Il 

usait de la diplomatie militaire pour les rassurer et les ramener à lui. Après avoir pacifié le 

khôraçân sous la férule du Général Aboû Mouslim Al-Khorasani (718-755) fils d’un zoroastrien 

persan, le khalife Al-Mansoûr le met de côté et charge un autre un autre serviteur de la collecte 

de l’impôt. Cette option du khalife ne rencontre pas l’assentiment du Général Aboû Mouslim 

Al-Khorasani qui rentre aussitôt en dissidence. Selon Ibn At-Tiqtqa (1910 : 276), Aboû 

Mouslim dit : « On aurait donc confiance en moi pour me confier la vie des autres et on me 

considérerait comme suspect pour l'argent ! Et il insulta Mansoûr ».  Un agent d'information 

du khalife lui écrit pour le mettre au courant des propos d'Aboû Mouslim. Conscient de la 
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fragilité du pouvoir des Abbassides qui ont à peine quatre ans d’exercice du pouvoir, Al-

Mansoûr met toutes les couches sociales des Abbassides afin de ramener le Général Aboû 

Mouslim Al-Khorasani à de meilleurs sentiments en intégrant les rangs du pouvoir. Ibn At-

Tiqtqa (1910 : 277) confirme cet aspect en rapportant les propos suivants : « Il dit, en outre, 

aux notables des Hâchîmites d'écrire aussi, de leur côté, à Aboù Mouslim. Ils lui écrivirent 

donc, lui exposant le tort qu'il aurait à désobéir au khalife et à se brouiller avec lui, et lui 

montrant les avantages qu'il aurait à venir le trouver et à lui présenter ses excuses ».  

Pendant que ces notables mènent leurs missions de bons offices, Al-Mansoûr continuait 

ses négociations sécrètes en envoyant des hommes à la culture solide et maîtrisant l’art oratoire 

vers le dissident pour lui rappeler les liens de fraternité d’entraide qui existent au sein de la 

famille Hachémite d’où sont sortis Mahomet et plus tard Abbas. Ibn At-Tiqtqa (1910 : 277) 

explique comment le khalife tente par tous les moyens diplomatiques pour faire plier l’échine 

au Général Aboû Mouslim Al-Khorasani et le ramener jusqu’à lui : « Va le trouver et tiens-lui 

le langage le plus doux dont tu sois capable d'entretenir quelqu'un. S'il revient à résipiscence, 

ramène-le avec toi jusqu'à ce que tu le présentes devant moi ».  

Mais il a persisté à vouloir se séparer du khalife Al-Mansoûr. Il est demeuré inébranlable 

dans sa résolution de se rendre dans le Khorâsân pour soulever les populations contre l’autorité 

du khalife. Il lui a même été rappelé une de ses propres décisions concernant l’obéissance aux 

Abbassides en ces termes : « Quiconque leur désobéit, tuez-le. Et maintenant que nous sommes 

entrés avec toi dans la voie vers laquelle tu nous a appelés, c'est toi qui t'en retires et qui nous 

eu fais un reproche », écrit Ibn At-Tiqtqa (1910 : 279). 

 C’est alors que le khalife Al-Mansoûr fait une mise au point qui s’apparente à un code 

Abbasside de conservation du pouvoir. Le rescrit est ainsi libellé selon Ibn At-Tiqtqa (1910 : 

277) : « Un tel te dit : « puissè-je n’être plus compté parmi les descendants d’Abbas et n’avoir 

plus aucun lien avec Mahomet, si, persévérant dans la voie où tu t’es engagé, un autre que moi 

se charge de te combattre ! Et que je sois tenu de ceci et cela, si je ne m’en charge pas moi-

même ! ». Aboû Mouslim ayant compris le sens de ce message, c’est-à-dire le danger mortel 

auquel il s’expose en persévérant de la désobéissance et la défiance de l’autorité de l’Etat par 

ricochet à Mahomet, garda le silence, réfléchit un moment; puis il dit : « Je retournerai chez le 

khalife et lui présenterai mes excuses » selon Ibn At-Tiqtqa (1910 : 279). 

 Les premiers califes abbassides notamment Al-Mansoûr, fort de la légitimité que lui 

confère son appartenance à la famille du Prophète, veut se poser résolument en restaurateur de 

la justice et de l’islam authentique. Mais le mal est déjà fait. Dès que le khalife apprit qu'Aboû 
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Mouslim arrivait, il a aussitôt ordonné à toute la population de sortir à sa rencontre. Après 

l’accueil triomphal qui cache la féroce colère du khalife Al-Mansoûr, celui-ci le fait asseoir 

auprès de lui. Ibn At-Tiqtqa (1910 : 280) décrit la scène en ces termes :  

Puis, il se mit à admonester Aboû Mouslim et à le réprimander sur chacune de 

ses fautes. Aboû Mouslim se disculpait de chacune d'elles par une excuse. Le 

khalife lui ayant ainsi énuméré un grand nombre de ses fautes, Aboû Mouslim 

s'écria : « Emir des Croyants, un homme tel que moi ne mérite pas qu'on lui 

tienne un pareil langage et qu'on lui énumère de pareils griefs, après tout ce 

que j'ai fait [pour les 'Abbàsides - Fils de femme puante ! lui répondit le khalife 

irrité.    

Alors, le khalife donne le signal et des hommes apostés sont sortis de leur cachette pour tuer le 

Général Aboû Mouslim avant de donner l’ordre de distribuer de l'argent aux troupes qui se 

disloquèrent.   

           2. Al-Mansoûr, un khalife atypique au pouvoir 

Au cours de sa gestion du pouvoir, il ne fait aucune fixation sur la qualité des agents à 

nommer aux postes stratégiques de l’administration. Il nomme des vizirs de petite extraction, 

puis se révèle en redresseur de torts avant d’émettre des mesures pour assurer la continuité du 

pouvoir Abbasside.   

            2.1. L’accession des classes inférieures au Vizirat sous Al-Mansoûr   

Le khalife Al-Mansoûr se particularise par la nature et la qualité de ses vizirs qu’il 

choisit. Il se montre résilient en recrutant des vizirs sortis d’un milieu de basse classe sociale. 

Durant sa gestion du pouvoir il opte pour un équilibre social dans l’accès au poste de vizirs, en 

rompant avec l’élitisme pratiqué jusque-là par les précédents Omeyyades. Il faut noter que 

l’exercice du vizirat demeure un prestigieux poste de souveraineté. Maints vizirs sont devenus 

des khalifes. Ainsi, contrairement à certains khalifes qui s’étaient inscrits dans une logique 

d’attribution exclusive de ce poste aux Généraux de l’armée au détriment des civils, Al-

Mansoûr n’agit pas ainsi. L’obsession de réhabiliter rapidement l’honneur des Abbassides est 

tellement préoccupante pour lui qu’il s’attache les services d’hommes ordinaires. Mieux, il 

entend maintenir durablement les Abbassides au pouvoir qui en sont restés longtemps privés. 

Les exemples d’illustration de ses vizirs ordinaires sont perceptibles chez Ibn At-Tiqtqa (1910 : 

290-291) : « Mansoûr avait acheté Aboû Ayyoûb al-Moûriyâni encore enfant, avant de parvenir 

lui-même au khalifat, et le dressa […]. Dans la suite, la situation d'Aboû Ayyoûb s'éleva 

progressivement, et les bienfaits d'Allah le comblèrent, si bien que Mansoûr finit par l’investir 

de la charge de vizir ». Voici donc un vizir à la stature sociale profondément écorchée qui est 

au service d’un puissant khalife. Le Maître peut donc décider de son sort sans crainte de 
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représailles ni de rébellion car il n’est rattaché à aucune famille de grande extraction qui puisse 

défendre sa cause. Ibn At-Tiqtqa (1910 : 294) nous donne à voir un second exemple de vizir 

faible au service du khalife Al-Mansoûr :   

Ce vizir se nommait Aboû-l-Fadl Rabi fils de Younous, fils de Mouhammad, 

fils de Kaisân, qui n’est autre qu'Aboù Farwa, l'afFranchi du khalife 'Othmân 

fils d’AfFân. On prétend que Rabî' était un enfant trouvé […]. On prétend que 

Yoûnous, fils de Mouhammad, eut des rapports avec une jeune servante, 

appartenant à sa famille, et qui donna naissance à Rabi Yoûnous l'ayant 

désavoué, on le vendit, et Rabi, esclave, ne cessa pas de changer de maîtres 

jusqu'à ce qu'il arrive entre les mains des 'Abbâsîdes. 

Ces vizirs de basse extraction sont rattachés pour certains aux familles de fossoyeurs de La 

Mecque. Mais cela n’a aucunement remis en cause la qualité de travail pour le rayonnement du 

pouvoir du khalife Al-Mansoûr et des Abbassides. Et c’est là que se trouve l’intérêt du khalife. 

Celui-ci résidait d'abord à Koûfa, mais décide, sur les conseils de son vizir Khâlid ibn Barmak, 

de fonder une nouvelle capitale en 762, Bagdad qu'il habite dès 766. La réussite d'al-Mansoûr 

vient de ce qu'il sut remarquablement administrer les affaires de l'Empire en s’attachant des 

vizirs intelligents. Il héritait bien sûr des traditions sassanides, mais il eut le mérite d'en 

discerner la valeur et de les conserver, ou bien de les adapter à ses besoins afin d'être 

constamment informé de l'état des provinces. À travers le point suivant, nous étudions l’aspect 

lié au redressement des abus. 

                2.1.  Le redressement des torts sous Al-Mansoûr 

Assis dans son palais aux quatre portes dont le pavillon surmontant la première porte du 

Khoraçân encore appelée la Porte de la Félicité ou du Gouvernement, parce que la fortune des 

Abbassides avait eu son point de départ à partir du Khoraçân, la région située dans le nord-est 

de la Perse, puis venaient la porte de Cham, dans la direction de la Syrie, la porte de Koufah et 

la porte de Basrah. Devant le pavillon du Khoraçân, le khalife Mansoûr se trouve face à une 

situation inédite. Un homme, en prison, tente de plaider son sort à la face des populations en 

lançant des flèches porteuses de lettres à partir de la prison. Miraculeusement une flèche s’abat 

devant le khalife Mansoûr avec le message suivant selon   Maçoudi (1871, t. 6 :173) : « Enfin, 

un des côtés de la flèche portait les mots : Hamadân un homme de cette ville est retenu 

injustement dans tes prisons ». Cet autre moyen de communication produit des effets immédiats 

car après avoir pris connaissance de ce message le khalife Mansoûr ordonne aussitôt qu’on le 

conduise à lui. Voici ce que relate le cheikh de Hamadân devant le khalife, selon les écrits de 

Al-Maçoudi (1871, t. 6 : 173-174) :  

https://www.universalis.fr/encyclopedie/vizir-wazir/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/bagdad/
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Votre gouverneur, ajoutait-il, en arrivant dans notre pays, a appris que j'étais 

propriétaire d'un domaine valant un million de dirhems. Il a voulu me 

l’extorquer et comme je résistais, il m'a mis aux fers et m'a fait conduire en 

votre présence sous l’inculpation de révolte. C’est ainsi que j’ai été rejeté au 

fond d’un cachot - et depuis longtemps ? demanda Mansoûr. - Depuis quatre 

ans.  

Dépeint par Ibn At-Tiqtqa (1910 : 253) comme étant, « parmi les monarques, un des 

plus grands, des plus fermes, des plus intelligents, des plus éclairés, des plus avisés et des mieux 

inspirés », le khalife Al-Mansoûr fait aussitôt délivrer le cheikh de Hamadân de ses chaines, 

puis ordonne qu’il soit traité avec tous les égards. Après l’avoir mis en liberté, il lui fit donner 

un appartement convenable. Ensuite il le rappela et lui dit selon les écrits de Al-Maçoudi (1871, 

t. 6 : 174) : « Cheikh, je te rends ton domaine exempt d’impôts pendant toute la durée de ta vie 

et aussi longtemps que je vivrai. En outre je te nomme gouverneur de Hamadân, ta patrie ; 

quant à celui qui la gouvernait je le laisse à ta merci et t’autorise à le traiter comme il te 

plaira ». Le cheikh de Hamadân, tel un conte de fées, passe ainsi de l’obscurité la lumière grâce 

à au bon sens et à la magnanimité de khalife Mansoûr. Il retrouve la plénitude de son domaine, 

mais bien plus il est exempté d’impôts durant le reste de sa vie et se voit nommé en qualité de 

gouverneur de sa région. Le gouverneur ainsi remplacé et laissé à la merci du tout nouveau est 

certainement l’un des derniers gouverneurs nommés par les Omeyyades avant la perte totale du 

pouvoir au profit des Abbassides.  

              2.3.  Les mesures sécuritaires préventives   

La première mesure préventive du khalife Al-Mansoûr est de bâtir une ville plus 

sécurisée pour le pouvoir des Abbassides. Il n’a pas du tout apprécié l'insurrection des 

Râwandites et leur effet dolosif sur son armée : « Il sortit donc lui-même pour se choisir un 

endroit où il habiterait et où il bâtirait une ville pour lui-même, sa famille, ses parents et son 

armée » indique Ibn At-Tiqtqa (1910 : 258). Et comme cela est une coutume chez les souverains 

musulmans, il eut recours aux urbanistes et géographes arabes. Ces savants lui choisirent 

l'emplacement où il fonda sa ville, qui s'appelle Madînal-al Mansoûr la Ville de Mansoùr), et 

qui est située sur la rive occidentale du Tigre. Le choix du lieu détermine tous les autres aspects 

sécuritaires à venir. Ibn At-Tiqtqa (1910 : 263) précise, par ailleurs que le khalife Al-Mansoûr 

redoubla d'efforts et de désir de construire cette ville. Aussi il sollicite les provinces limitrophes 

pour qu'elles envoient les artisans et les manœuvres : « Il donna en suite l'ordre de choisir une 

commission, prise parmi les hommes connus par leur honorabilité, leur intelligence, leur 

science, leur honnêteté et leur compétence en architecture, pour s'occuper du tracé de la ville 

et de la main-d'œuvre ». Après la réalisation de ce palais, Al-Mansoûr prend une autre mesure 
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préventive pour sa succession au pouvoir. Mansoûr avait le plus vif amour pour son fils Mahdî 

son héritier au khalifat. Chaque fois qu'il imposait à quelqu'un une amende, ou qu'il confisquait 

les biens de quelqu'un, il plaçait la somme dans le trésor royal, à part, en inscrivant dessus le 

nom de son ancien possesseur. Et quand il vit venir la mort, il dit à son fils Mahdî selon les 

écrits de Ibn At-Tiqtqa (1910 : 255) : « Mon fils, j'ai mis de côté séparément chaque somme 

que j'ai prise de mes sujets en amende, ou en confiscation, et j'ai inscrit sur chacune le nom de 

son maître. Et quand ce sera ton tour d'être au pouvoir, rends-la à son possesseur, pour que 

tes sujets te bénissent et t'aiment ». 

 Son fils Mahdî (775-785), une fois au pouvoir et en sa qualité de troisième khalife, 

solde les comptes de son défunt père pour maintenir la quiétude dans le khalifat.   

Conclusion 

Au terme de cette étude, retenons que le khalife Al-Mansoûr ou Abou Djafar qui signifie 

« celui à qui Dieu accorde la victoire ou encore, l’invincible ou le victorieux » a tenu fermement 

le pouvoir naissant des Abbassides en y veillant avec assiduité. Cette fermeté s’est déclinée en 

deux axes majeurs pour la stabilité du khalifat. Le premier axe est visible dans l’ensemble des 

mécanismes déployés par le khalife Al-Mansoûr pour consolider le pouvoir au profit des 

Abbassides en annihilant toutes les poches de résistance. Il s’agit entre autres de la destruction 

des velléités de troubles provoquées et entretenues par les partisans d’Ali ou les Alides et des 

animateurs de sectes non musulmanes. De l’élagage des hadiths douteux, de la déconstruction 

des fausses promesses et de l’invention d’un rescrit Abbasside de conservation du pouvoir. Le 

second axe se décline à travers l’analyse du personnage d’Al-Mansoûr, qui s’apparente à un 

khalife purement atypique. Cela est aussi perceptible dans l’avènement de vizirs de petite 

extraction sous Al-Mansoûr qui a combiné leviers religieux, socioéconomiques et politiques 

pour consolider son pouvoir. A cela s’ajoutent les mesures préventives instituées pour un 

pouvoir paisible pour ses prédécesseurs.                        
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